
E
ntre quelques crêpes et verres 

de cidres, ainsi que des rafales 

de vent, on se serait presque 

cru en vacances dans le Morbi-

han cet après-midi ! Mais on a 

quand même bien travaillé. 

Résultat des courses : 20 kg de 

chaussettes lavées et 484 paires 

reconstituées ! » Les douze bé-

névoles à l’œuvre durant deux 

heures en ce dimanche de mars n’ont 

pas a rougir de leur performance : il s’agit 

du 4e meilleur atelier de tri de chaus-

settes de l’histoire de Sock en stock.

Tout a commencé au début 2017. Léa 

Gonzalez, avocate, s’interroge sur les 

chaussettes orphelines qui s’accu-

mulent dans sa garde-robe. Vous savez, 

ces chaussettes qui deviennent subite-

ment célibataires, on ne sait trop com-

ment ni pourquoi, entre le panier à linge 

et la machine à laver. Faute de résoudre 

cette énigme universelle, elle décide 

avec son compagnon de récupérer les 

chaussettes esseulées qui encombrent 

les placards pour reconstituer des paires 

et les offrir à celles et ceux qui ont froid 

aux pieds. Seules conditions : qu’elles 

ne soient ni abîmées, ni élimées, ni 

trouées, ni tachées.

« Les sous-vêtements font rarement 

l’objet de dons aux associations, car 

cela touche à l’intimité. Or, il y a un vrai 

besoin. De nombreux individus en 

situation de précarité ont des difficultés 

d’accès à des chaussettes propres et 

sèches, explique Nathan Bounie, ensei-

gnant en économie et cofondateur de 

Sock en stock. Parallèlement sont 

conservées au sein des ménages de très 

nombreuses chaussettes orphelines ou 

paires inutilisées. » Des scientifiques ont 

calculé qu’en moyenne, un individu 

perd 1,3 chaussette par mois durant le 

cycle du lavage, ce qui équivaut à 15,6 

chaussettes par an. « Nous facilitons la 

mise en relation de cette demande réelle 

non satisfaite et de cette offre qui dort 

dans les placards. »

Comme neuves

A Lille, dans les locaux d’une école pu-

blique désaffectée prêtée par la mairie, 

les bénévoles se retrouvent un dimanche 

sur deux. Point de rami au programme 

des réjouissances, mais du tri. Du tri de 

chaussettes. L’affaire est sérieuse et l’acte 

minutieux. A l’aide de toises collées sur 

la table, les innombrables chaussettes 

sont d’abord triées par pointure. Ensuite, 

elles le sont par longueur de jambe, puis 

par usage (ville ou sport) et, enfin, par 

couleur. Les noires avec les noires, 

Des chaussettes orphelines encombrent votre placard ? Donnez-les ! Sock en stock, 

une association lilloise les récupère, les lave, les trie par pointure et reforme des 

paires qui sont ensuite distribuées à des personnes dans le besoin.

P A R  L A E T I T I A  T H E U N I S

Les deux font la paire
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«

EN MOYENNE, 

UN INDIVIDU PERD 

1,3 CHAUSSETTE 

PAR MOIS DURANT 

LE LAVAGE. ➜

Léa Gonzalez et Nathan 

Bounie, cofondateurs  

de Sock en stock.
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Dans les locaux de Sock en stock, 

les chaussettes s’accumulent, 

qui serviront aux plus démunis.

Première étape : le tri par pointure.
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